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L’anniversaire de ce sublime événement est donc chaque 
année le grand jour, le jour d'allégresse, le jour par excellence; 
c’est à lui qu’aspire l’année tout entière ; c’est sur lui qu’elle est 
fondée. Mais comme ce jour est saint entre tous, puisqu’il nous 

les portes de la vie céleste, dans laquelle nous 
suscités comme le Christ, l'Eglise n’a pas voulu qu’il vînt luire sur 
nous avant que nous eussions purifié nos corps par le jeûne et 

âmes par la componction. C’est dans ce but qu’elle a institué
même avertis, dés

entrerons res-ouvre

nos
la pénitence quadragésimale, et qu’elle nous a 
la Septuagésime, que le temps était 
de la Pâque, et de nous disposer aux sentiments que son appro-

achevé cette carrière de

d’aspirer aux joies puresvenu

che doit inspirer. Voici que no» 
préparation, et le Soleil de la Résurrection se lève sur nous.

avons

Cassiodore, écrivant, au nom du roi Athalaric, à un person- 
nommé Sévère, raconte un prodige qui avait lieu annuelle-nage

ment, la nuit de Pâques, en Lucanie, près de la petite île de Leu- 
cothé, dans un lieu appelé Marcilianum. Il y avait là une large 
fontaine, dont les eaux étaient d’une si admirable pureté, qu elles 
imitaient la tranparence de l’air. On l’avait choisie pour l’adminis
tration du baptême dans la nuit de Pâques. A peine le prêtre avait- 
il commencé les solennelles prières de la bénédiction sous la voûte 
naturelle qui couvrait cette fontaine, que l’eau, paraissant prendre 

transports de la joie pascale, croissait dans le bassin; en 
si elle s’élevait auparavant jusqu'à la cinquième marche,

part aux 
sorte que
on la voyait monter jusqu’à la septième., comme pour aller au-de
vant des merveilles de grâce dont elle allait être l’instrument: Dieu

même insensible peut s’associer,montrant par là que la nature 
quand il le permet, 
chaque année.

Saint Grégoire de Tours parle d’une fontaine qui existait de 
son temps dans une église de l’Andalousie, en un lieu nommé 
Osen, et dont le phénomène miraculeux servait pareillement à dis- 

’ je véritable jour de la Pâque. Tous les ans, l’évêque se ren- • 
dait avec son peuple à cette église le Jeudi saint. Le lit de la fon-

saintes joies du plus grand des jours deaux

cerner


